Exercices proposés le 17 mai 2005 dans le cadre de l’improtraining
· « Ceci est un chat… »

En cercle,le meneur fait circuler une information par sa gauche sous la forme « ceci est un chat », son interlocuteur lui demande alors « un quoi », il répond « un chat »…. Et ainsi de suite….. seul le meneur est habilité à répondre à la question « un quoi ? », donc cette question doit être répercutée jusqu’à lui à chaque fois, puis sa réponse doit à son tour être répercutée…par la suite, le meneur fait circuler par sa droite « ceci est un chien. » avec les mêmes consignes.

Il s’agit d’un exercice d’écoute très performant, et confronte également les participants à :

· leur rapport à la consigne « vous êtes simplement le relais de l’information qui vous est donnée ».

· leur capacité à écouter activement

· leur implication dans la résolution de problèmes, il n’est pas rare de voir l’exercice échoué car un participant a voulu se mêler de la circulation de l’information à la place d’un autre.

· Ali baba et les 40 voleurs

En cercle, le groupe prend une phrase musicale sur ce simple texte « ali baba et les 40 voleurs » et la répète constamment tous ensemble. A chaque début de phrase, le meneur l’accompagne d’un nouveau geste, qui sera répété par son voisin de gauche une phrase musicale plus tard….il doit donc être possible pour un observateur de voir circuler dans le cercle un même geste avec à chaque fois un temps de décalage.

Exercice d’écoute, d’observation et de dissociation, il permet de mener une action (geste à faire) tout en restant à l’écoute pour observer le geste qu’il aura à faire au temps suivant.

· 5 personnages incarnés

en marchant chaque participant incarnera physiquement 5 personnages à tour de rôle. Le meneur doit conseiller de choisir des personnages marqués physiquement pour que les participants les investissent par le corps et non le mental.
Cet exercice de base en impro permet de commencer à initier la création de personnages.

· images / tableaux

le travail des images est fondamental en improvisation et plus globalement pour toute intervention publique. Il permet de visualiser l’espace, et les interactions possibles. Il permet de visualiser le potentiel de feed back possible pour alimenter l’image.

Le meneur offre un thème, une proposition de scène (mariage, enterrement, fête foraine, sous marin nucléaire…) que les participants par groupe de 6 à 8 mettent en image. Dans un second temps il est possible de demander aux images de devenir de la vidéo et aux comédiens de commencer à vivre l’histoire.

· association de mots en rythme

le groupe en cercle marque par un mouvement de balancier de bras un tempo commun, puis le meneur annonce un univers, à chaque temps du rythme, dans l’ordre du cercle chaque participant annonce un mot en lien avec l’univers proposé

cet exercice permet aux participants de fouiller le vocabulaire d’un univers, pendant les premiers tours de jeu, c’est assez facile, puis les mots manquent et il faut développer des images mentales permettant de retrouver de nouveaux éléments.
· interrogatoire de personnages

par groupe de 4 à 6, un participant choisit un personnage qu’il incarne. Les autres, tel un interrogatoire lui pose de nombreuses questions ouvertes. Il est fondamental que les questions soient ouvertes pour que le participant ait à créer des réponses autres que oui, non ou peut être. 

C’est exercice est un basique du travail de comédien et il permet de visiter en détail un personnage et ainsi de gagner en profondeur pour son interprétation.

· histoire en chaine

2 files indiennes A et B se font faces et vont construire ensemble une même histoire. L’un des participants de la file A démarre, puis la personne juste derrière lui lui tape sur l’épaule et c’est à la file B de prendre le relais. Attention, il faut que l’histoire s’enchaîne à la syllabe prêt, ce détail oblige les participants à une très importante écoute.

· impros dos à dos.

Cet exercice permet de ressentir les frémissements de démarrage d’improvisations. 2 personnages dos à dos démarrent une improvisation au top du meneur. Ils doivent marquer un premier temps de contact, puis peuvent démarrer. Il convient de laisser 1 à 2 minutes maximum, les participants en situation dans un premier temps

